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à, itccom- H humain soit livrée à des troubles prof nds et battue par des
connais- ■ flots qui ne laissent personne à l’abri de la crainte et du péril ?
nt qu’ils ■ Il arrive fatalement, que les fondements les plus solides du 
que les ■ salut public s’écroulent lorsqu’on laisse de côté la religion,
e fidèles I Dieu pour faire subir à ses ennemis le châtiment qu’ils avaient

mérité, les a livrés à leurs penchants, de sorte qu’ils s’aban- 
hommes, I donnent à leurs passions et s’épuisent dans une licence exces-
; ? Nous I sive. «
it perdu ■ De là, cette abondance de maux qui depuis longtemps sévis- 
ain tout I sent sur le monde et qui Nous obligent à demander le secours 
tier vers I de Celui qui seul peut les écarte*- Or, qui est celui-là, sinon 
res de la I Jésus-Christ, fils unique de Dieu ? “ car nul autre nom n’a été 
instruire I donné sous ie ciel aux hommes, par lequel nous devions être 
;ur sort, I sauvés ” (Act. IV. 12). Il faut donc recourir N Celui qui est “ la 
:s consa- ■ voie, la vérité et la vie L’homme a erré, qu’il revienne dans 
î Jésus. fl la routs droite ; les ténèbres ont envahi les âmes, que cette 
is à tous I obscurité soit dissipée par la lumière de la vérité: la mort s’est 
qui con- H emparée de nous, conquérons la vie. Il r eus sera enfin permis 
oi et leur I de guérir tant de blessures, on verra renaître avec toute justice 
: pendant I l’espoir en l’antique autorité, les splendeurs de la foi réparai- 
Cœur la I tront, les glaives tomberont et les armes s’échapperont des 
'un élan I mains lorsque tous les hommes accepteront l’empire du Christ 
souffrent R et s’y soumettront avec joie, et quand “ tome langue confes- 
ons que I sera que le Seigrcur Jésus-Christ est dans la gloire de Dieu le 
ssance ”, I Père ” (Phil. II, 11).
ssance I A l’époque où l’Eglise, toute proche encore de ses origines 
il accom- I était accablée sous le joug des Césars, un jeune empereur aper- 
es uns et I çut dans le ciel une croix qui annonçait et qui prépara une 
,is encore B magnifique et prochaine victoire. Aujourd’hui, voici qu’un 
sainteté. I autre emblème béni et divin s’ottre à nos yeux. C’est le Cœur 
i, comme I très sacré de Jésus, sur lequel se dresse la Croix et qui brille 
éternelle. I d’un magnifique éclat au milieu des flammes. En lui nous 
oir d’une E devons placer toutes nos espért.nces ; nous devons lui demander 
>u ratfer- fl et attendre de lui le salut des hommes.
mbliques I Enfin, Nous ne voulons point passer sous silence un motif 
en sorte fl particulier, il est vrai, mais légitime et sérieux, qui Nous 
la société I pousse à entreprendre cette manifestation. C’est que Dieu, 
Itats, on I auteur de tous les biens, Nous a naguère sauvé i’une maladie 
>t divine, I dangereuse. Nous voulons évoquer le souvenir d’un tel bienfait 
ôle dans fl et en témoigner publiquement Notre reconnaissance par l’ac- 
ilever au I croissement des hommages rendus au très saint Cœur, 
rait de la I Nous décidons en conséquence que le 9, le 10 et le 11 du 
1 insolent I mois de juin prochain, dans l’église de chaque localité et 
lu genre I «dans l’église principale de chaque ville, des prières détermi-


